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d \ .S Chinesisch-De?tsches Worterbuch, 6400 Schrift- 

zeichen mit iAreqs Einzetbedemt?ngen und den gebragehlichsten Zu- 

sammensetzurzgee?, par Werner RubENsERG, Hambourg, L. Friede- 

richsen & Co., 1924, in-4°, IX + 687 pages. 

Par un phenomene difficilement explicable, alors qu'on avait 

depuis l ongtem ps d'assez bo ns d ictionnaires chino is en latin, en 

anglais, en portugais, en russe, en francais, en hollandais, ce n'est 

qu'en 1906 qu'a paru le premier volume du Degtsch-Chinesisches 

Masd-Woeterb?ch de la mission allemande du Chan-tong meridional, 

et le plus modeste Chinesisch-Degtsches Taschenworterb?ch du P. Jos. 

Stangier (que je n'ai d'ailleurs jamais vu) doit 8tre encore plus 

recent. L'interat eveille depuis un quart de siecle en Allemagne, 

a tous points de vue, pour les choses de Chine demandait plus et 

mieux. M. RUDENBERG a voulu mettre aux mains des personnes 

de langue allemande l'instrument de travail qui leur faisait encore 

defaut. Non qu'il s'agisse ici d'une aeuvre qui pretende a etre 

complete ou s'adressc particulierement aux savants. L'auteur lui- 

meme declare expressement que les sinologues pourront eventuelle- 

ment consulter son dictionnaire avec profit, mais que celui-ci est 

essentiellement n das Werk eines reinen Praktikers und nicht 

Wissenschaftlers" Cette aeuvre d'un npraticien" poursuit donc 

avant tout un - but pratique. Tel quel, et dans le cadre meme 

qu'il s'etait trace, M. R. a realise son dessein avec succes. Les 

expressions courantes sont bien donnees sous chaque caractere, et 

leur interpretation est generalement correcte. Il est meme un do- 

maine ou tous les sinologues, quels que soient leur pays et leur 

langue, estimeront que le dictionnaire de M. R. est le bienvenu; 

c'est quand il s'agit des innombrables neologismes, a sens parfaite- 

ment defini, qui sont entres dans la chinois usuel depuis quinze 

ans, et que la plupart des dictionnaires rediges en d'autres langues 
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nXont pu encore enregistrer. La presentation typographique est tres 

bonne, la disposition commode; les epreuves ont ete relues avec soin 1). 

Le cote faible de l'ceuvre est ce qui n'y est pas purement lexico- 

graphique, a savoir les noms historiques ou geographiques et les 

termes bouddhiques. Assurement ce sont la sujets tres accessoires 

dans l'veuvre de M. Rudenberg, mais dans la mesure ou ils inter- 

viennent, mieux vaudrait qu'ils fussent - traites plus exactement. 

M. Rudenberg invite lui-meme les lecteurs de son dictionnaire a 

lui communiquer leurs observations; c'est dans. ce but que je lui 

soumets ici un certain nombre de remarques, qui ne sont pas 

toujours des critiques. 

P. 8, col. 2 et 3. Article sur 4 po ou pai, ,,cent". Je 

prends cet article comme type, mais ne pourrais naturellement en 

discuter d'autres aussi longuement. M. R., seloll le systeme de 

transcription qu'il suit, ecrit ,,bai3", ajoutant qu'on lit aussi nbO4't. 
Mais ces lectures ne sont pas toujours indifFerentes, et en outre 

OI1 dit aussi parfois po (,,bo2" dans le sys.teme de M. R.). En 

particulier, je doute qu'on prononce jamais pai-sing l'expression 

que j'ai toujours entendue sous la forme Sj iti po-sing, nle peuple". 

D'une fagon genbrale, c'est quand le mot po est en valeur de col- 
lectif et non de vrai nom de nombre qu'il se lit ou peut se lire po 

au lieu de pai; mais tous nos dictionnaires, et singulierement celui 

de M. R., sont trop peu precis sur ce point. Quant aux expressions 

dont po ou pai est le premier element, on se demande parfois 

1) Je n'ai pas lu l'ouvrage d'un bout a l'autre, mais en ai parcouru la l)lupalt des 
articles . En dehors des fautes d' impression dej a corrigees aus Errata, je n 'en ai releve 
que deus nouvelles (p. 36, col. 1: * ¢i i au lieu de * gil; /g i et p. 22, col. 1: 
* +" au lieu de 2 ffi ). Pour la disposition des sens et des esemples dans un 

dictionnaire scientifique du chinois, je preconiserais des regles que le dictionnairedeGiles 
me'connait entierement et qui se sont appliquees qu'en partie dans celui de Couvreur; 
mais ]e cas est dilFrent avec une ceuvre de caractere lJratique comme celle de M. Rudenberg, 
et par suite il llc vaut pas d'y insister ici. 
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pourquoi certaines ont ete choisies de preference a d'autres et sur- 

tout, quand une m8me expression a plusieurs sens, quel est le 

principe qui a fait preferer l'un d'entre eux. Voici maintenant 

quelques observations sur certaines de ces expressions. 
^ , ,alle Arten; wiederholt". Au lieu de dire aux Errata 

que _ pan est ici a corriger en *M pan, mieux valait supprimer 

la ligne puisqu'on avait d`ja un peu plus haut j Jf ,alle Arte; 

vielerlei". 

Apres 1f , nder ganze Kdrper", M. R. indique 4 N 
nder ganze Korper; alle zusammen, das Ganze". La premiere ex- 

pression peut en effet s'employer au sens physique, les cent 

ossements", avec la valeur nder ganze K6rper"; mais je doute que 

f se rencontre autrement qu'au figure. 
jj *', ,,das Meer". L'expression est surtout connue comme 

un terme d'anatomie qui s'applique a un point du sommet de la 

tete. Cf. par exemple les dictionnaires de Giles et de 0. Z. Tsang, 

ou le Ts'eu yuan 1). Je ne vois pas de raison pour ecarter cet 

emploi au profit d'un sens subsidiaire et que je crois plus rare. 

7i,~j n ~das ' 19J -Fest". C'est en effet un des sens de 

l'expression, venant de ce que la fete appelee Ts'ing-ming tombe 

le 106e jour apres le solstice d'hiver. Mais c'est aussi un terme 

tres employe dans les computs astrologiques; cf. le dictionnaire de 

Palladius et Popov, p. 40 (4 * t t), et le Ts'eu yuan, s.v. 

jWf ,jJ, ,nicht ganz hundert". Le sens normal de l'expression 

est ,les cent regles", ,toutes les regles", et c'est le seul qu'indique 

1) M. R. ne paralt pas avoir conniu le ' O,eae publie parlaCommer- 
cial Press de Changhai, et dont tout travail de lexicographic chinoise devrait cependant 
tenir grand compte. I1 a par contre pu utiliser un ,-Petit dictiowlaire de l'6ludiant", 

a 15 6 4 -& Ilio cheng tseu tien, egalement publie par la Commercial Press. 
MI. R. le dit ,,excellent", et je regrette par suite de ne pas l'avoir encore vu. 
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le dictionnaire de Giles; je ne vois pas dans quel contexte po-tso 

ou pai-tso peut signifier npas tout-a fait cent". 
4 , nder hundertste Lebenstag des Kindes". Le sens 

ordinaire est naturellement ncent annees (de vie)", et au figure 

po-souei ou pai-souei en vient a -signifier la mort, parce que ncent 

ans" sont consideres comme la limite de la longevite humaine et 

qu'on a dans le Che king l'ode d'une veuve inconsolable qui 

napres cent ans, ira retrouver [son mari] dans son sejour [funeraire]" 

(BAtXetM000 WAt'Xett0 
Cf. Legge, Chin. Classics, IV, 187); c'est la l'origine de 4 + 
t ' (moins exact en soi) queX M. R. donne au sens de ,,nach 

dem Tode", comme l'avait fait avant lui AI. Giles. Quant au sens 

de ,,centieme jour de la naissance d'un enfant", le seul que M. R. 

indique pour po-sovei, il ne peut se justifier, j'imagine? que dans 

un contexte tres particulier. 

P. 9, col. 3. Pour ffi pata, AI. R. indique la prononciation 

° (nbol") dans 9 t:, transcription du sanscrit prajn; nous 

devrions done transcrire po-yo et non pan-jo comme nous le faisons 

generalement. Il est exact que le K'ang hi tsev tiex de 1716, et 

a sa suite les dictionnaires indigenes contemporains, indiquent pour 

ffi une prononciation po (ancien *pucit, *pUGzZ) dans ffi t:, et 

cela sur la foi du ffi t t Tcheng tseu t'ong du XVIIe siecle. 

Quant au renseignement du Tcheng tsev t'ong, il remonte en der- 

niere analyse au ay ;gg S ffi Yi ts'ie kizg yin yi de ffi gt 

Houei-lin, acheve en 8 1 7 ( Tripit. de Tokyo, ;, VIII, 44 v°). 
Mais lnaffirmation de Houei-lin est sujette a caution. Houei-lin 

partait de l'idee que la transcription chinoise avait ete faite 
directement sur le sanscrit p^ajna, et estimait que paH (ou pour 

lui po, *puat), representant psa-, etait une abreviation erronee 
pour po-7,o (*puctt-la) = pra-. Or il est bien certain au contraire 

que ffi t represente un pracrit de type *ptlxna, ou l'emploi de 
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avec sa prononciation ordinaire pan, n'a rien que de normal. 

Si toutefois l'usage avait prevalu aujourd'hui de lire po dans Jl C, 

il n'y aurait qu'a nous incliner et a transcrire po-jo. Je crois bien 

toutefois qu'il n'en est rien. Palladius, qui a enregistre (evidemment 

d'apres le K'ang hi tseu tien) la transcription po-jo, l'a mise entre 

parentheses, en la faisant suivre de pan-jo, parce que c'etait evi- 

demment celle qu'il entendait autour de lui. Le dictionnaire de Giles 

ne connalt que pan-jo. Moi-meme n'ai aucun souvenir d'une pro- 

nonciation po-jo en pekinois. Ainsi, quand bien meme la glose de 

Houei-lin serait fondee, le seul fait que po-jo n'a pas prevalu doit 

suffire 'a le faire ecarter d'un dictionnaire de la langue vivante; 

meme des prononciations historiquement correctes n'ont plus qu'un 

interet historique quand elles ne repondent plus a l'usage reel de 

la langue, et nul par exemple ne transcrirait aujourd'hui tiao au 

lieu de MF niao ou tiny au lieu de 4T ta sous pretexte que ce 

sont encore la les prononciations indiquees par le K'ang hi tseu tien. 

Le cas est le meme ici, avec cette circonstance aggravante que le 

po-jo de Houei-lin est bien probablement un faux purisme resultant 

d'une theorie etymologique erronee. 

P. 18, col. 3. - Au lieu de ,bikshu", lire bhikshu (bhiksu). 

P. 29, col. 2. - ou t , nBeiname fur Buddha". 

La seconde forme doit etre completee en _ pa-ta-lo; 

toutes deux sont des transcriptions de bhadra, nsage", qui n'est 

pas seulement une epithete des Buddha; M. R. semble avoir suivi 

ici M. Giles, mais incompletement, et la double expression ne va- 

lait pas d'etre recucillie dans un dictionnaire comme le sien. 

P. 30, col. 1. - Pourquoi ne pas indiquer pfitr Ca apres * 
$, po-to-1o? 

P. 36, col. 2. - M. R. rend * j' ta-fonig-tseu par ,,eine 

Olsaat"; il y avait lieu de preciser par chaulbngrct ou par ngraines 

de Gynocardia odorata". 
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P. 40, col. 2. - Le titre de V :f chan-yu n'est pas celui 

d'un simple ,Hunnenhauptling", mais du souverain de l'empire 

Hiong-nou. 

P. 45, col. 2. - M. R. rend g tao k'o tao par ,in 

der Bahn des Dau sollst du wandeln". On sait que c'est Ia la 

traduction malheureuse de la phrase initiale du Tao to king adoptee, 

sans l'ombre d'un argument, dans 1' Universismus de De Groot. 

J'ai deja proteste contre elle (J. A., 1920, II, 162). Si M. R. ne 

me croit pas, qu'il s'adresse a MM. F. W. K. Muller, Franke, 

Forke; je serais bien surpris qu'un quelconque d'entre eux lui 

donnat raison. 

P. 56, col. 3. - Le sens de 7 4 ting-tche n'est pas absolu- 

ment naufrecht; errichten", mais nse dresser en [trois endroits dis- 

poses comme les trois pieds d']un tripode". 

P. 79, col. 1. - Le vrai sens de $X kie en chinois ecrit me- 

dieval est, je crois bien, nteindre a la cire", ,teindre en batik". 

P. 87, col. 2. - ,,Zitrone" pour * f kin-kiu, ,orange cuW;i- 

quat", est une equivalence trompeuse. 

P. 87, col. 3. - Au lieu de ,Mandschus und Mongolen", 4 

,k kin-jen ne peut guere signifier (outre les sens naturels d'nhomme 

a couleur d'or" et de "statue d'or [ou de metal]") qu',homme des 

Kin", c'est-at-dire Jucen (ancetres des Mandehous, non des Mongols). 

P. 87, col. 3 et 88, col. 2. - Je doute qu'il faille attribuer 

quelque autorite aux formes 
A : 

X kin-t'ai-lan ou * 
kin-t'ai-lan comme equivalents du jl pf king-t'ai-lan, ,cloi- 

sonn6", correctement indique p. 91, col. 1. 

P. 89, col. 1. - L'expression )f 1 kin-tchong, au sens de 

.poids", etait dej'a donnee dans le dictionnaire de Giles. M. R. 

l'a-t-il vraiment entendue ou rencontree, et n'est-elle pas un mauvais 

substitut de L( * k'ing-tchong? 
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P. 89, col. 2. Le membre de phrase f1j _ g signifie 

en principe npres de deux li", et non pas ,zwei Li n5iher". 

P. 115, col. 3. - La prononciation indiqueeparlesdictionnaires 

chinois pour -?i- est chan et non tchan, et chan est confirme par 

les transcriptions anciennes (cf. T'oung Pao, 1920/1921, 76). 

M. Giles indique, lui aussi, tchan, mais Palladius avait adopte chant; 

la fausse prononciation tchan est-elle generale aujourd'hui en 

kouan-houa ? 

P. 129, col. 3. - Pour 3 ff, M. R. indique ,Amt nieder- 

legen; Beamter werden". Je ne connais que le premier sens. 

P. 132, col. 3. - L'expression l tE4 ti-tchou ne designe pas 

en principe un nhoher Staatsmann", mais est le nom d'une ancienne 

montagne. Au figure, on emploie 4P M1 6j A tchong-lieok ti-tehon 

pour designer un homme inebranlable. 

P. 137, col. 3. - Les titres de bil4 
' tcheou-mnou et de i4 

JrJ tcheou-t'ong ne sont pas equivalents. Le tcheou-rnou des Han 

etait un gouverneur de province; sous la dynastie mandehoue, le 

terme est devenue une designation litteraire des simples "-- 

tche-tcheou. Quant aux tcheou-t'onzg, c'etaient les adjoints des 

tche-tcheou. 

P. 141, col. 2. - Est-ce que le japonisme 4- 
g; i wT& est 

decidement acclimate tel quel en Chine? 

P. 173, col. 3, et p. 473, col. 1. - Les expressions $Ji X 

fa-ta et fJ 0 seng-la ne s'appliquent pas en principe a l'a ge d'un 

bonze, mais au nombre des annees qu'il a passees en religion. 

P. 177, col. 3. - Le mot * fan ne s'emploie pour X fan 

que dans de rares textes classiques, mais il est d'un usage constant 

pour ; fan au sens de nbarbares". 

P. 221, col. 2. - Pour 3 A Kieou-tseu, l'6quivalence au 

moderne Kuca est sure. 

P. 294, col. 1. - La riviere-' Houang est la riviere de Si- 
18 
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ning. D'une fagon generale, tous les noms de rivieres seraient 

d'ailleurs a preciser, ceux de montagnes aussi, et, puisque M. R. 
donne les nien-hao de tous les empereurs Ming et Ts'ing, il eut 

ete bon d'ajouter entre parentheses les equivalences en dates de 

l'ere chretienne. 

P. 295, col. 2. Les i t Houei-ho et [i §g4 Ttouei-hou 

ne sont pas deux peuples vivant l'un en partie au Turkestan thinois, 

et l'autre tout en Mongolie, mais le seul peuple des Ouigours. 
P. 307, col. 2, et p. 308, col. 3. -- On n'ecrit pas ind;Serem- 

ment , t yi-gi ou t e yi-yi, mais seulement la premiere forme. 

Quant au produit, ce ne sont pas des nfeine Graupen", mais les 

graines du Coix lachryma ou nlarmes de Job". 

P. 335, col. Us. - Dans le nom du pays natal traditionnel de 

Lao-tseu, le mot X k'ov. est lu Hou par Gliles, Hou par ZI. R.; 

mais les gloses historiques supposent Hou; M. R. a-t-il une raison 

de ne pas les suivre? 

P. 34t, col. 2. M. R. rend par nScheinwerfer" l'expression 
;g, H J k'ong-w^zing-teng, qui ne se trouvait pas dans Giles, mais 

que le dictionnaire de Tsang traduit par ,,fire-balloon". Je n'ai pas 

de textes a citer a son sujet. Le nom paralt supposer qu'on ait 

attache a ces ustensiles, comme a bien d'autres, le nom du celebre 

g ; e Tchou-ko Leang (tseu K'ong-ming); mais quel est le 

sens exact ? Je crois qu'il s'agit de lanternes. 

P. 344, col. 3. - M. R. n'indique pour X * la-p'ou qu'un 

sens nBeschreibung des Lebenslaufs" qui n'est sursment pas exact. 
Le sens litteral de lan-p'ou est naturellement nrecueil descriptif 

d'orchidees", et certains ouvrages portent ce titre. En outre, on 

donne le nom de law-l?'o? aux genealogies qu'echangent les nfreres 

par serment". 

P. 352, col. 2. - Les X Ex + F ti-yvaw tseu-ti n'etaient 

pas des nBundesbruder'', mais les njeunes gens du jardin des poi- 
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riers" reunis par Ming-houang au Vllle siecle comme chanteurs 

et acteurs. 

P. 366, col. 1. - C'est un lapsus de mettre les lles Lieou-k'ieou 

(Ryilkyt) au Sud de Formose. 

P. 398, col. 2. - M. R. rend j f + par ,Nachdem 

ich mir die Hande gewaschen habe, teile ich Ihnen ergebenst mit"; 

mais la formule est celle qui clot une preface, et il faut rendre 

la seconde partie de la phrase par ,j 'ai ecrit respectueusement 

cette preface". 

P. 399, col. 1. - Le terme 'IZ' gj rnou-che ne s'applique qu'aux 

missionnaires et pasteurs protestants. 

P. 405, col. 2. - Dans les expressions 1 J. et @, j'ai 

toujours entendu lire le premier mot nien et non nie; la pronon- 

ciation n'est done pas ici ad libitumn. 

P. 406, col. 3. -La prononciation alternative jou (ju) pour 

1+ nien, indiquee aussi par le dictionnaire de Giles, est theorique- 

ment juste, mais je crois que l'usage ne connalt que nien. 

P. 411, col. 2. - Le terme jJ J yen-che ou yen-tche n'est 

pas le nName eines Hunnenkonigs", mais le titre de la souveraine 

des Hiong-nou. Sur ce titre et sa prononciation, cf. mes remarques 

dans J. A., 1912, II, 169-170. 

P. 415, col. 1. - ,, 2 j Gdttin Wischnu". Visnu est un 

dieu. et non une deesse. En outre, M. R., qui a mal resume une 

indication du dictionnaire de Giles, se trompe en pronongant ici p'an 

le premier caractere; le mot s'est employe sous les T'ang pour 

2 p'o et c'est le cas dans le present nom, que Giles a bien lu 

P'o-seou. L'original de P'o-seou est Vasu; l'identification a Visnu, 

que le bouddhisme chinois connalt d'ailleurs sous son vrai nom, 

ne va pas de soi dans tous les cas. 

P. 422, col. 1. - Le dieu g tj> Pj| P'i-cha-men, Vaisravana 

ou Vaisramana, n'est pas un nTeufel, Hll6enkonig", mais l'un des 
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quatre ngrands rois" protecteurs des points cardinaux, et dieu des 

richesses. 

P. 428, col. 2. - La forme - Pj L P'o-kia-p'o pour Bha- 

gavat, meme si elle se rencontre, est incorrecte; la vraie forme est 

t ljjii 2 P'o-k'ie-p'o (oui k'ie transcrit normalement ga). 

P. 429, col. 3. - L'equivalence correcte de _ k p'ou-sat 

n'est pas Buddha, mais bodhisattva. 

P. 430, col. 1. - Les sens usuels de - j . p'ou-t'i-tseu 

sont ngraines du Sapindus Mukorossi" et ngrains de rosaire (faits 

en principe avec ces graines)". M. R. donne comme premiers sens 

,Trauben, Rosinen". Le sens de ,raisins frais" est presque suirement 

inexact, et, malgre l'autorite du dictionnaire de Giles, je doute meme 

que celui de nraisins sees" soit 'a conserver. 

P. 430, col. 3. - , Sabu: der neutrale Streifen Landes 

zwischen den beiden Reihen der mongolischen Grenzpfahle". Tout 

ceci paralt emprunte au dictionnaire de Giles, oiu toutefois il etait 

question d',amas de pierres" (obo) et non de npoteaux-frontieres". 

Si je releve ici cette expression, c'est qu'elle est peu connue, et 

que j'aimerais en particulier a savoir ce qu'est "sabu"; le mot ne 

me rappelle pour 1'instant rien ni en mandehou, ni en mongol. 

P. 431, col. 2 et 3. -Le -4 san-mei ou Hj ' sanz- 

mo-t'i est le samcidhi ou nmeditation", et non le nirvaina. 

P. 431, col. 2. - Lire fg 4 Yi ii, et non Li yi. 

P. 431, col. 3. - L'expression -= J san-sseu a en plusieurs 

valeurs, qu'il faudrait distinguer suivant les epoques. 

P. 473, col. 1. - Seng-k'ie-p'o-lo ne venait pas de Birmanie, 

mais du Fou-nan, c'est-a?-dire du Cambodge et de la basse Cochinchine. 

P. 473, col. 2. - L'expression f: , sseu-kouant ne signifie pas 

JTempel und Kloster" en general, mais respectivement nmonasteres 

bouddhiques et monasteres taoYques". 
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P. 474, col. 3. - Le terme JJ Ti * sseu-pou-siang est avant 

tout le nom d'un cervide, Elaphurus Davidianus. 

P. 479, col. 3. - Les sens de ,eine Art Perle; Glasperle" 

pour _ g so5-so devraient au moins, je crois, etre suivis d'un 

point d'interrogation. 

P. 480, col. 3. - Le -ft sou-ho est effetivement le storax"; 

mais la glose ,Harz des Amberbaumes" est-elle bien exacte? 

P. 484, col. 3. - Le vrai sens de x song-pan est ,,dition 

des Song". 

P. 487, col. 2. - Lire WJ 8 ` Sseu-ma Ts'ien, et non Sseu 

iMIa-ts'ien. 

P. 511, col. 9. - Le caractere ti k'ie ne transcrit pas ka du 

sanscrit, mais ga; k'ie est un ancien *g'ia,. 

P. 522, col. 2. - Pour * j ts'ing-yi, il faut indiquer le sens 

tr?es frequent de nservante". 

P. 530, col. 1. Je crois bien qu'il y a lieu de distinguer 

en principe entre abrege de e ts'iuan, et + equivalent de 

WJ t'ong. 

P. 533, col. 3. L'explication de 2 , t'o-lo-king-pei 

par nTolo-Sargdecke", avec l'explication que tolo signifie nglorieux` 

en mandchou est empruntee par M. R. au dictionnaire de Giles, 

sauf que Giles ecrit toro et non tolo. Mais il n'y a pas de mot 

mandehou tolo ou toro, ,glorieux", et d'ailleurs cette etymologie 

ne rendrait pas compte du mot king, "siotra". L'explication qui 

m'a ete donnee a P6kin voici bien des annees est qu'il s'agit 

d'etoffes sur lesquelles sont imprimes ou brodes des textes de 

dheirani, et que d'ailleurs tout mandarin peut en employer, meme 

sans don imperial. T'o-lo doit done etre l'6quivalent de dhar-awl, 

et ceci est d'accord avec le paragraphe consacr' aux t'o-lo-king-pei 

par le Ts'eu yuanb. 

P. 537, col. 2. - D'accord avec M. Giles, je ne connais g 
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tt ts'ai-mei que comme synonyme de g @ {s'ai-k'ivan, njouer 

Ja la rnorra", et non de g iR ts'ai-rni, ndeviner une enigme". 

P. 545, col. 3. Aussi bien comme nom de famille qu'au sens 

d'nalne des petits-fils", k 4 se lit Tchang-souen (tekang-soes^)t 

et non Tch'ang-souen. 

P. 579, col. 3. - I1 faut eerire "t ; T'ou-fan non i ; 

T ' ou-fan, et c' est la le nom ancien des Tibetains. L ' equivalence a 

Turfan du Turkestan chinois (lequel est un nom relativement mo- 

derne) est une vieille bevue qui avait passe dans la premiere edition 

du dictionnaire de Giles, mais qui a disparu de la seconde. 

P. 607, col. 3. C'est it g Wou-lin, et non «t R Wou- 

ling, qui est un ancien nom de Hang-tcheou; M. R. a copie ici 

une erreur de Giles. Wou-ling est une designation de la region 

de Tch'ang-to au Hou-nan. P. Pelliot. 

* 3g R 't11 SiJ % " tS t Rec?eit des sommaires de Icz 

jurisfrmdence. de Icl Cour Supreme de ta Rep?blique de Chiebe ese 

natiere civile et commerciclte (19g2 1918), ler fascicule, par M. 

Jean ESCARRA, prof. a la Faculte de droit de Grenoble, Conseiller 

juridique du gouvernement chinois, et MM. TJ R @ LIOU TCHENG- 

TCHONG (LIEOU TCHEN-TCHONG), i SlS, g HOUX KOUNG-OU ( WOIJ 

K OUEN-WOU)) X t t LIANG J1EN-KIE (IJEANG JEN-KIE) et M 

t #; HOU WEN_PING. Changhai, Impr. de T'ou-se-we, 1924, in-8, 

XXII + 258 + 6 pages, avec 3 tableaux, prix $ 3.00; 2e fascicule, 

par les memes, ibid., 192S, in-8, pp. 259 528, prix $ 3.00. 

Le droit chinois a deja ete l'objet de nombreux travaux en 

langues europeennes, qu'on trouvera enumeres pour la plupart dans 

H. Cordier, Bibl. A9inica2: 545 -558, 3099- 3100, 3459 -3468. 

Quant aux sources chinoises de ae droit, je crois bien avoir ete 

le seul jusqu'ici a en donner un apergu encore tres incomplet 

dans mon article Notes de bibliographie chinoise, II, Le droit chinozst 
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